

1

ETHNOMÉTHODOLOGIE;

Étude des méthodes par lesquelles les individus  décrivent et constituent le social. On essaie de voir comment les acteurs sociaux s’y prennent pour construire le social. 
· Méso; organisation des membres
· Micro; situation précise et comment ils réagissent, leurs accomplissements
· Macro; éléments partagés 

Théories;
1. Réflexivité; aller retour entre ce qu’on voit et décrit, on apprend le social et essaie le mettre en forme. 
2. Accountability; mettre les choses visibles pour montrer qu’elles sont sensées et adéquates, montrer ses compétences. Mon action dit, reproduit et actualise ce qui je croit vrai. 
3. Indexicalité; sens en contexte, définition dépend du contexte. 

Critiques de l’ethnométhodologie;
1. Descriptif – idée que c’est descriptif, tente pas expliquer les choses, analyse poussé
2. Très miso – essaie de voir les pratiques des gens, on est tjrs entrain d’observer des individus en contexte
3. Tautologique – c’est une norme sociale, car quand elle est brisée, il a confusion
4. Subjectif – conscient de variations locales et culturelles, bcp éléments qui s’entrecroisent pour une personne. 


Extériorisation; on décide les normes collectives

Objectivation; on met ses règles à l’écrit

Cérémonie de dégradation (GARFINKEL); 
Vise à transformer l’identité totale d’une personne à qqc considéré comme inférieur

NÉO-MARXISME;

Dans les années 70, il a un bouleversement, aussi appelé New Left. Illégalismes des biens, qui visent à contrôler les pauvres et à favoriser le capitalisme. 

	Caractéristiques;
· Criminologie radicale

· Large champ d’intérêts – nature, méthode des sciences sociales, sens des concepts marxistes, histoires des mesures pénales, théorie du droit
· Quinney voit transition vers le socialisme comme résolution des enjeux d’iniquité en justice sociale et de la déviance (aurais moins de déviance si on forme société socialiste)

· Problème de logique – prétention que le socialisme comme fait (mode production) et projet social

Comment le crime et le criminel sont déterminés par la lutte des classes?


La vie collective – Le processus de la survie :

1. Survie; quels sont les conditions, inhérentes à la survie, les nécessités, la production des biens et des ressources

2. Rapports de production; ils prennent la forme des propriétaires vs les prolétaires (conséquences de la survie)

3. Formation d’une vie collective; formation d’une infrastructure économique

Van Outrive – Lecture;
Concentre sur le comportement criminel et non les lois.


MATÉRIALISME DIALECTIQUE;

Centrés sur les rapports de production (mise en forme des biens et ressources).
3 étapes;
1. Thèse – affirmation, mouvement
2. Anti-thèse – contradiction
3. Synthèse – négation de 1 ou 2, production de qqc de différent

Ex. thèse = communisme primitif – sociétés chasseurs-cueilleurs
      Anti-thèse = société marchande – stratifiée
			=
      Synthèse = société sans calsse - communisme

MARXISME;

Pour le marxisme, la déviance c’est un acte politique, souvent entrepris par classe dominée. La caractéristique qu’on associe à un acte plutôt qu’une étiquette. C’est la lutte des classes économiques. 

Détenteurs des moyens de productions – bourgeois
Détenteurs des forces de production – prolétariats 


	La société industrielle;
· Salariat – le système qui organise les rapports de production. Exemple de thèse
· Aliénation des travailleurs – ex. anti-thèse
· Classe laborieuse, dangereuse – loi pénales sont pour contrôler les travailleurs ouvriers,
· Criminalité – illégalismes de biens (vols), les biens qui touchent les pauvres.

CRIMINOLOGIE CRITIQUE;

Macro, dynamique et diversité des groupes. 
La criminologie critique a une vision du type D.
C’est une position plutôt qu’une théorie.

Principe de moindre éligibilité;
· Lien entre la prison et société, idées que les conditions de vies en prison doivent être pires que les conditions extérieurs pour les pauvres (dissuasion). 
  
3 caractéristiques;
1. Falsification
2. Remise en question
3. Debunking 


Trois particularités;

1. Posture épistémologique; position critique par rapport à sa production de connaissances et à la délimitation de son objet d’étude. Identifier leurs apriori et leurs influences. Objectif – une remise en question, de l’objectivité des constructions institutionnelles

2. Engagement politique; outils pour action sociale, justice sociale, protection des personnes marginalisées, critiques d’initiatives criminalisante.

3. Criminologie critique cherche à conserver son indépendance par rapport à une criminologie administrative (se dissocier de celle-ci)


Apports de crim. Critique;
· Non-instrumentalisation du chercheur – le chercheur doit avoir une certaine distance par rapport au système de justice pénale et une capacité à le critiquer.

· Pertinence sociale – on vise un changement sociale, une justice sociale, redonner la voix aux personnes marginalisées (pauvres, travailleurs du sexe,etc)

· Solutions de rechange conceptuelle et théorique – souhaite amener des solutions de rechanges, changer les manières de penser, le champ de connaissance, frontières de la crimino. (ex. notion du crime à côté, remplacer par le terme situation problématique) 

· Debunking – déconstruction, tendance à falsifier certains concepts, on change la façon de faire en criminologie

Critiques de la crim. Critique;

· Effets du debunking – se trouve dans un état des choses ou tout va avoir été déconstruit, tout est subjectif, les statistiques ne sont plus valides, 

· Effets d’une position critique – tendance à dénoncer, très critiques, difficiles pour chercheurs avoir accès aux institutions, avoir un terrain au sein même des prisons

· Subjectivité des chercheurs – les chercheurs sont contaminés, donc difficile de rester objectif 
· Co-construction; chercheur va participer à son étude, avoir des influences, interagir avec les sujets de son étude, avoir de la co-production; produire la connaissance avec les sujets, on appelle ceci la recherche participatoire

· Danger du paternaliste – idée que le chercheur va essayer d’agir comme un sauveur. Ex. travail du sexe – les criminologues critiques vont dénoncer les travailleuses du sexe disant que les femmes sont des « victimes », mais souvent c’est un choix des femmes. 

Falsification; 
Démontrer que qqc est faux. 
Ex. besoins de places en prison car la criminalité augmente (message véhiculé par politiques) 
Selon la criminologie critique – statistique prouve le contraire, capacité à dissocier la criminalité et la pénalité. 

Thèse 1 - Théorie économique de la dépression;
Lien entre la pénalité et la société (marché travail).
Principe de moindre éligibilité – il a une corrélation entre l’état des prisons et les conditions de vie en société. Les conditions de prisons doivent être pires que les conditions extérieurs, pour que ca soit un facteur de dissuasion, pour pas que les pauvres soivent tenter de commettre des crimes. 

Thèse 2 – La pénalité n’est pas la criminalité; (Vanneste)
Les activités des policiers et des tribunaux sont dissociées de ce qui se passe au niveau de la pénalité. Renforce le fait que ce qui se passe entre la police et la pénalité est un phénomène indépendant. 
Quand l’état n’est pas en état pour gérer quelque chose, on passe d’une gestion sociale à une gestion pénale (sentence minimum, agenda tough on crime, maintient en incarcération)


MELOSSI;
Années 70-90

Un cycle long, ou il a un intervalle de 25 ans entre une période de propérité et une récession, aussi une période ou il a des changements socio-économique drastique. (il est supposé avoir augmentation de détenus dans cette période. 

· Perspective marxiste

· Tente de démontrer changmements économiques et politiques qui causent changements dans l’enfermement

· Usines avec main d’œuvre homogénéisée et syndicalisée devient, dans le post-fordisme, diversifiée (femmes, ados, part-time)

· Idée des cycles longs et des pics (paragraphe 12), 1973 est un pic (période de prospérité, paragraphe 11)

· Changements dans façons dont les prisons sont gérées

· Plutôt criminologie modernisatrice que critique, car a aidé à moderniser criminologie


FOUCAULT;

Maximes :
1. Transformation du comportement de l’individu
2. Détenus doivent être isolés selon la gravité de l’acte
3. Travail doit faire partie de la réhabilitation
4. Éducation du détenu est important
5. Régime doit être pris en charge par personnel spécialisé
6. Délinquants doivent être suivis jusqu’à leur réforme complète
7. ?

1re partie : aborde la question de réforme pénale – on ne veut plus se venger, mais plutôt mieux punir. Moins de crimes de sang, plus de crimes contre la personne. Justice irrégulière (certains illégalismes laissés de côté)
· Réforme vise nouvelle économie du pouvoir

· Dispositif de sexualité – le fait qu’il était homosexuel a changé sa manière de pensée par rapport à la sexualité, il dit que la sexualité est un produit de la société, de la discipline afin de faire dans les institutions. Il est superposé sur celui d’alliance, dispositif de sexualité est préoccupé pour maximiser la sexualité reproductive. Pour que le dispositif fonctionne, on doit avoir des gens qui vont appliquer la logique. 

· Dispositif d’alliance – parenté, ce que les parents doivent faire. Les parents vont observer les enfants. 

· Inclinaisons abolitionnistes – impliquer au sein de l’actualité française, fait partie de mouvements droit humains, anti-racistes

· Concept intellectuel spécifique – doit avoir une fonction critique, apporter une certaine vérité, rapport entre le travail et l’actualité

· Ambiguité de son positionnement théorique -  rejette les étiquettes post-modernes, il a une position critique face à l’histoire de la modernité 

· Lien entre le savoir et le pouvoir – rapport servant à controler des gens dans institutions, relation entre le savoir et pouvoir sert à réguler des personnes au sein des institutions comme la prison. On parle de pouvoir relationnel, un jeu (finir par intérioriser, pouvoir capillaire – qui va être partout mais pas identifiable et pouvoir disciplinaire – discipline est rendue possible à cause de surveillance)

· Observe les idées dominantes et les discours, comment un discours devient la norme, considéré comme norme. 

Texte – Histoire de la sexualité (Foucault);

· Idées dominantes de la sexualité
· Accent sur discours
· Renversement de la thèse de répression
· Gestion institutionnelle du phénomène

Critiques de la pensée foucaldienne;
· Approche  archéologique, généalogique – histoire des idées dominantes, regarder l’évolution des idées à travers le temps.

· Déterminisme – Foucault dit que les gens sont coincés dans un rapport de force, dans une logique de pouvoir.

· Manière de conceptualiser un problème – traversée par gouvernementalité, stratégie de régulation des écarts. Le crime devient simplement un engrenage, un système de surveillance des écarts


Surveiller et punir (texte Foucault);

· Passage du corps à l’âme comme cible du châtiment – le corps est le recevoir du châtiment, on arrive à époque humaniste (peines plus douces), on réalise que le corps a une valeur

· Lien avec la réaction et l’organisation sociale

· L’économie de la peine (logique) – Beccaria et la proportionnalité de la peine, la peine doit avoir plus de tord que les bénéfices, peine égale au crime, dissuasion générale (dissuade la société), dissuasion spécifique (la peine décourage le criminel) 

· Le contexte d’émergence de la prison (Foucault) – la peine est utile et efficace, sert à donner des bonnes habitudes aux délinquants

· La prison comme institution disciplinaire (Foucault) – parallèle avec institution totale, on contrôle l’ensemble des mouvements jusque dans les moindre détails. On essaye de redresser la morale avec la lecture de la bible, la prière, etc. Il a des stratégies afin que les gens deviennent disciplinés;

1. Surveillance hiérarchique – personnel occupé à observer les détenus, information transmise au sommet de la pyramide, 

2. Sanction normalisatrice – dans chaque institution, il a un ensemble de lois, système d’interdits, ensemble de châtiments et sanctions en cas de transgression, supprimer les écarts

3. L’examen – idée qu’on cherche à évaluer les détenus, accumuler les connaissances à leur sujet, transformer chaque personne en cas, série de méthode de classement, etc. 

Panopticon;
Permet de faire la surveillance, assure que les gens sont disciplinés, tour centrale et anneaux en périphérie, surveillé en permanence, ils ne peuvent pas le savoir, idée intériorisation des normes, surveillance et autorégulation.

Renversement du pouvoir – avant une personne qui était surveillé par le public, maintenant, une personne surveille l’ensemble des détenus, le pouvoir devient invisible et les gens deviennent dociles.
Ex. Caméra de surveillance dans les villes, réduire le nombre d’infractions à cause les gens assument qu’on les surveillent. 

L’échec de la prison; 
On a l’impression que la prison échoue; censée de produire des gens dociles, utiles à la société, mais on se rend compte que ce n’est pas le cas, problème au niveau de légalité. Il a abus du pouvoir.

Encore des problèmes lorsque l’on parle de la proportionnalité. Pas proportionnelle aux peines et crimes. Il manque une équation entre le crime et la longueur de la sentence d’incarcération, de logique de proportion. 

La prison ne dissuade pas, elle ne décourage pas les gens de faire des crimes, on dit qu’elle produit des criminels au lieu. 

L’échec de la prison est une réussite qui fait partie du système – elle sert à quelque chose, rendre visible certains illégalismes, ceux des pauvres. Elle sert à rendre invisible les illégalismes des capitalistes et fabrique la notion de délinquance.


Les dispositifs de sexualité à 4 opérations ou objectifs;

1. Contrôler la sexualité infantile; on va éduquer les parents pour qu’ils repèrent les comportements sexuels de leurs enfants, surveiller et contrôler leurs comportements sexuels

2. Chasser les sexualités périphériques; autres que la norme hétérosexuelle, monogamie, mariage, on produit des espèces, pour ensuite les repérer, les contrôler et les traiter 

3. Rapport physique et jeu de sensation; adopte un regard près du corps, qui devient la cible du contrôle, on veut médicaliser le corps malade (sexuel), apparition d’un circuit pouvoir-plaisir entre les enfants et parents. 

4. Dispositif de saturation sexuelle; pouvoir et plaisir vont passer à travers des pouvoirs et des contrôles. Il aura de la ségrégation, séparer la chambre des parents et des enfants, contrôle par espace. 

4 figures pour gérer les déviances et écarts à la norme;
1. Femme hystérique; retire l’utérus
2. Enfant masturbateur
3. Couple malthusien – stérile
4. Adulte pervers
Tous les autres sexualités que l’hétérosexualité ne doivent pas exister.

Concept du pouvoir;
· Bio-pouvoir – gestion de la vie, pouvoir à travers le corps, maximiser et gérer la vie.
· Pouvoir immanent aux rapports de forces,
· La ou il a du pouvoir, il a de la résistance.

PARADIGME DES INTER-RELATIONS 
OU LA CRIMINOLOGIE ACTUELLE;

Ancien paradigme  - étiologique de Lombroso – criminel est anormal, différent, une transgression jugée d’anti-naturel, loi naturelle, trouver les causes du crimes, criminel est pathologique

2e Paradigme – Becker – criminels et crime sont des constructions, définit une situation une certaine manière, les activités produient des statistiques, on concentre sur le comment une personne vient criminalisée

3e Paradigme – Pires – expliquer le pourquoi du crime et du criminel, ou on cherche à examiner le comment, la réaction pénale. 

ZÉMIOLOGIE;

On ne veut pas regarder le crime, mais regarde les répercussions. Les effets du crime en termes des pertes et dommages. 



TPC – THÉORIE PLURALISTE DU CONFLIT;

Cette théorie est présente afin de compenser pour les 2 lacunes (critiques de l’ethno – trop micro et question pouvoir abscente). 

Qui a le pouvoir de définir le pouvoir? 
C’est l’imposition de la vision d’un groupe, qui domine et gagne la lutte contre l’autre groupe. 

Niveau macro + rapports de pouvoir = la TPC
Ce n’est pas les individus un en face de l’autre mais macro. Le pouvoir est au cœur de toutes les relations sociales. Elle représente une vision C des choses. 

Vision C;
Montre qu’il existe plusieurs groupes avec différentes intérêts et croyances. Présence de lutte entre ces groupes, éventuellement un groupe gagne sur l’autre et impose sa vision des choses et du monde. 

PIRÈS;

· 3e paradigme des inter-relations sociales.
· Réconcilier 2 paradigmes;
· Pourquoi l’individu est criminel? – étiologique, pourquoi
· Pourquoi il est définit comme criminel? Réaction sociale, comment

· La capacité d’observer le fait brut et le fait social. 

TAYLOR;
· Structures sur un niveau macro
· Théories de la déviance

1. Prendre en considération changements économiques et politiques qui causent passage à l’acte

2. Différences entre croyances et actions
3. L’acte comme tel (ados qui ont problèmes trouvent parfois problèmes à l’extérieur de société, par exemples dans drogues)

4. Origine immédiate du milieu social
5. Origine plus large de la réaction sociale
6. Résultats de la réaction sociale/reconnaissance de l’acte, processus de son ensemble (interactionnisme symbolique) 

Ne pas prendre en compte explications psychologiques ou physiologiques.

STEVEN FALL;

· Un journaliste pose la question : quelle réponse devrait-on amener à augmentation de consommation de drogues? Peines plus sévères ou réhabilitation?

· C’est une question de pouvoir, les 2 options comportent des problèmes

· Ex : en utilisant drogues, jeune peut remonter échelle du pouvoir

· 4 éléments :

1. Pouvoir et savoir sont mutuellement constitutifs (matérialité historique)
Pouvoir = capacité de faire des choses, pouvoir de conception change avec le temps
Délinquance = déviance du pouvoir

2. Matérialité historique du pouvoir symbolique

3. Contrôle social
L’ordre social dépend de nos cadres
Technologie est supplémentaire à notre corps, sans langage nous n’aurions pas d’environnement social stable

4. Rituels hégémoniques et interactionnel : on vit dans un monde ordonné et naturel (on trouve solutions imaginaires à de vrais problèmes)
Question du sens commun et breaching experiment

DANY LACOMBE;

· Question de savoir/pouvoir : pas seulement s’intéresser à « Surveiller et punir », aussi observer autres textes de Foucault

· La question de savoir/pouvoir s’étend au-delà de la prison

· Objectivité : individus doivent se rapporter à certaines normes

PIRÈS ET DIGNEFF;

· 2 grands paradigmes en criminologie : construction sociale et crime-objet (étiologie)

· Selon auteurs : un 3e paradigme combine les 2 autres

· Autre proposition : dans personnes libres vs. personnes rationnelles, existe 3e option : personnes situées (relation d’aide)

· De Gref – École de Louvai – criminologie clinique critique : pensée phénoménologique, pas à l’aise avec l’idée de libre-arbitre 

· Identité fondamentale

· Objectif pratique, vigilance épistémologique

· Paradigme des interrelations sociales – crime arrive à travers pratiques interactives (ex : combat au hockey)


ROBERT;

· Aborde texte de Pires (construction du paradigme)

· Crime est objet, mais Pires échoue dans explication du paradigme de construction sociale

· Comportement n’existerait pas comme tel sans définition sociale, car définition de comportement comme crime dépend de l’endroit

· Plutôt stratégie de recherche que nouveau paradigme

· Crime ne peut se laisser enfermer dans positivisme juridique

· (ex : bagarre au hockey normale vs. dans rue = voie de fait)


MARXISME ET NÉO-MARXISME

Perspective Marxiste – émerge au 19ième siècle, Karl Marx. Il essais de comprendre les dynamique entre les individus et la société. C’est une prétention sociologique à être capable d’aborder les luttes et les conflits, située dans un contexte historique. Quel groupe domine les autres? 

Marx appelle sa théorie Le matérialisme historique, les conditions matérielles, ce qui est nécessaire à la survie. Le matérialisme est vu nécessaire à la survie. Il y a aussi l’idée d’on certain processus de développement, replacé dans l’histoire. Pour Marx, le point de départ est en l’activité humaine. Selon lui, cette activité comprend un système de relations. 

Elle mobilise une approche dialectique : il existe en société un conflit, une lutte. Il y a la coexistence d’une thèse et une antithèse. D’un élément X, et son contraire. Cela génère des luttes et des conflits. 
Conflit devient une thèse et donc va avoir une antithèse, solution est une synthèse. 

Il existe des gens comme Paul Bernardo qui mérite la peine de mort, par contre la peine de mort est illégale au Canada. Qu’est-ce qu’on fait? Certain veule que la peine de mort pour des gens comme cela, certains sont d’accord avec le fait que la peine est illégale. Selon génère un conflit, et à la fin on fini par formuler une synthèse. 

Marx s’intéresse au processus historique de rapport de production : comment les gens à travers l’histoire organise leur rapport de production, comment ils organisent leurs ressources. 

La première idée qui faut gardé à l’esprit est que le point de départ de la vie collective est la survie. Les gens s’organisent collectivement car ils veulent survivent (élément A). Quelles sont les conditions nécessaires à la survie? Pour assurer la survie, il y a la mise en place de rapport de production. 

Processus (3 éléments)
A. La survie
B. Rapports de production – ceci crée une lutte des classes
C. Formation de vie collective, mais aussi la mise en place d’une infrastructure économique. Nous économisons les rapports entre les productions (?). Nous appelons cela une superstructure. Ex. le droit, la politique, l’éducation. 

La société à différentes couches, différentes communautés, les gens ce spécialise dans différentes choses. 

Les gens qui travaillent pour les entreprises et ce font exploiter est l’antithèse. La synthèse est l’abolition des rapports hiérarchiques. 

LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

Salariat : par heure (?)
Deux classes : détenteurs des moyens de productions, propriétaire d’entreprise, qui on le capital et les détenteurs de forces de production, ceux qui travaille. 
Logique entourant le salaire : exploitation et plus-value, exploitation de la main d’œuvre, salaires moins hauts comme cela nous sommes capable de générer un plus gros profit. On décide que le résultat vaux plus, il est supérieur. 
Thèse et antithèse : salariat vs. Aliénation des travailleurs; les travailleurs ce sent aliéné car ils sont exploités. Leur salaire leurs permet à peine de survivre. 
L’État n’est pas neutre (représente les besoins des bourgeois), intervient d’une certaine manière face à la lutte des classes. L’idée est d’être capable de soutenir le système capitaliste et donc favoriser les intérêt des propriétaires. Le but à travers la participation de l’État est l’idée de bien contrôler la main d’œuvre à l’extérieur de l’industrie pour être capable de montrer aux propriétaires d’entreprises que nous les soutenons. 

Chevalier : la classe laborieuse est la classe dangereuse, donc les lois pénales vont les visés. Il y a la logique d’aider les entreprises. « Drinking is the curse of the working class » Ce comportement est vue comme nuisant au rendement des employés car les employés de l’époque vont aller travailler très long et il y a une taverne en sortant de l’entreprise. Les employés vont ensuite aller dépenser leurs payes saux tavernes, en plus ils vont au travail saoul. Cela nui à l’industrie. 

Criminalité : produite dans cette lutte de classe, elle découle du système capitaliste. Ce qu’on qualifie comme criminelle va se traduire de cela. 

Néo Marxistes (Taylor, Walton, Young) : coincé par des logiques de la classes dirigeantes. Les gens riches vont avoir un certain pouvoir sur les gens pauvres, les gens inférieurs. C’est plus large que les simples rapports de production…

Le crime est la manifestation de la lutte des classes – une sorte de domination, c’est une réaction à une dialectique humaine. 

La déviance selon le matérialisme historique…

Les néo marxisme disent que le crime est toutes tentatives des oppresser pour secouer et déstabiliser l’oppresseur. On essais de dénoncer l’oppression et la domination, d’acquérir certains droits et privilèges. Cela peut être vue comme un crime. 
Criminalité : les gens qui ne font pas partis de la classe dirigeante qui va être criminalisé. Ces gens sont dominés. 

ASPECT ARBITRAIRE DU SJP;

Le système à deux modes, deux vitesses, ce qui appelle La double régulation du droit. Il y a plusieurs classes qui vont être en compétition. Il y a la classe dirigeante et les gens défavorisés (monsieur madame tout le monde). La classe dirigeante est représentée par certains propriétaires d’entreprises. 

La double régulation du droit (2 axes)
Deux types de droits : s’appliquent différemment. Le droit pénal et le droit civil. Au niveau de son application, s’applique de façon très sélective, s’applique très peu à la classe dirigeante mais beaucoup aux défavorisés. 

Recours souvent au droit civil lorsqu’il y a des représentant de la classe dirigeante, et recours au pénal pour les défavorisés. Même la conception du problème va être différente au sein de ce système. La manière dont nous interprétons les choses est différente. Nous allons souvent parler d’une faute et un accident lorsque nous parlons des dirigeant. Pour les défavorisés, nous demandons la prison. 

[bookmark: _GoBack]CRIMINOLOGIE CRITIQUE;

Perspective qui se soudent par des actions militantes. 

Elle est indépendante par rapport à une criminologie administrative. La criminologie critique choisis son propre programme de recherche et  propose des solutions pour aider le SJP en soi. C’est pour cela que les criminologues sont capables d’identifier des mesures inhérentes au SJP. Ils ont un certain pouvoir critique. 

Vision C : lutte entre les groupes

Vision D : criminologie critique représente la vision D, une diversité au niveau des groupes. Il n’y a pas de lutte, mais plutôt une dynamique entre les groupes. Les choses ne sont pas figé en sois, les rapports changent à travers le temps mais cela n’est pas le fruit d’une lutte. 

Examine : la relation entre le savoir et le pouvoir. Ce qui est diffusé à la population, comment on le diffuse et comment les connaissances servent à contrôler et réguler les gens. Cette idée de relation est présente au niveau des idées des criminologues critiques. 

La criminologie critique est plutôt une posture qu’une théorie. Elle a des idées qui vont orienter les recherches mais ce ne sont pas des outils incorporés au sein d’une démarche. Certains criminologues vont mobiliser une série de théorie et vont se dire criminologue critique. C’est plutôt au niveau de leurs résultats et leurs formulations qu’on va voir apparaître une tendance à dénoncer, une criminologie critique. 

Le criminologue va être sur le terrain et va défendre un point. La criminologie critique essais de replacer des phénomènes au niveau de l’histoire. 

Elle est inscrite dans la réaction sociale. Être criminologue critique veut dire s’inscrire dans le mouvement de la réaction sociale. 

Mise en application 1

Rusche et Kirchheimer

Logique : replacer les phénomènes avec une lecture marxiste et mettre l’accent sur les situations économiques. Nous allons essayer de voir ce qui se passe lorsqu’il y a une récession et ce qui se passe lorsqu’il y a un moment de prospérité. 

Ils mettent ensemble le principe de moindre éligibilité. Idée que les conditions de détentions doivent être pire que les conditions de vie à l’extérieur pour les pauvres. Les conditions de prisons doivent être pire que ceux en société. On a peur que les gens veulent y séjourné et donc faire par exprès pour aller en prison. 


Sheriff’s Chain Gang vs. Militaires en Irak (É-U) : on veut que les conditions de détentions en prisons sois pire que ce que les soldats en Irak vivre. Humilier les prisonniers, comme cela les autres ne voudront pas commettre des crimes car ils ne veulent pas vivre cela. Décourage les gens de commettre des crimes.

Plus les conditions à l’extérieur ce dégrade, plus les conditions à l’intérieur vont aussi dégrader. Les situations en prison dépendent de la situation économique dans laquelle nous sommes. Si on est dans une époque de prospérité, on a moins recours à la prison. En plus, plus de détenu obtiennent des libertés conditionnelles. 

Vanneste : la criminalité n’est pas la pénalité. Le taux de crime enregistré et une activité en soi. Cela n’a pas de lien avec la pénalité. Vanneste va faire un lien entre l’incarcération et la situation économique. 

Belgique : 1830 à 1839 (approche historique), elle regarde la situation économique d’un côté et l’incarcération d’un autre. Elle en vient à montrer qu’il existe un lien clair en la répression et la récession. 

Quand les choses ne vont pas bien au niveau économique, on passe d’une gestion sociale à une gestion pénale. Quand on pense que les criminelles dangereux sont en arrière des barreau, les gens pense que les rues sont plus sécuritaire et que le gouvernement fait son travail. C’est une tendance qui revient constamment. 

Aussi, lorsqu’il y a un creux économique, il y a une surpopulation carcérale. 

Lien entre mouvement économique et population carcérale. Répression lors de récession. 

Un cycle long : intervalle de 25 ans entre une période de prospérité et une période de récession. C’est une période où ce qu’il va y avoir des changements drastiques. Puisqu’on est dans une pente descendante, on est supposer enregistrer une hausse de la population carcéral. Si on regarde le marcher de l’emploi, on observe des changements importants. 

PANOPTICON;

Un gardien observe l’ensemble des détenues. 

Modèle de gestion théorisé par Jeremy Bentham et appliqué au niveau des architectures pénitentiaires.

Permet une surveillance omniprésente et invérifiable ; surveillance partout. 

La tour central est sensé avoir des fenêtre voilé. Nous ne pouvons pas voir si le surveillant est là ; nous ne pouvons pas le localisé. 

Les cellules sont à contre jour ; il y a une fenêtre derrière la cellule et avec le soleil, nous pouvons toujours voir le détenu. 

Tout circulaire et anneaux en périphérie.

Idée d’intériorisation des normes, de la surveillance, d’autorégulation. 

Pouvoir capillaire, disciplinaire, le pouvoir de la surveillance, fait partie d’eux mêmes ; le pouvoir a entré dans les pores de leur peau. Le pouvoir, à un moment, devient invisible. 

Hyper panopticon : surveillance en dehors de la prison. 

ÉCHEC DE LA PRISON ;

La prison ne vient pas à accomplir la dissuasion générale, les gens commettre encore des crimes. 

Par rapport au principe de proportionnalité : il y a un problème, initialement on avait un calcul en terme de cout et bénéfice. On disait que la prison était sensé causer plus d’inconvénient que les avantages tiré par le crime. On se rend compte que ce principe ne s’applique pas à tout le monde. Pour certains individus, la prison à un connotation positive – c’est un refuge. Pour les toxicomanes, c’est un temps d’arrêt, une place où ce qu’ils ont accès à des programmes et de la nourriture. De plus, pendant l’hiver, la prison est un abri pour les sans-abris. 

FOUCAULT ;

Dit que on essais de médicaliser tout ce qui va contre les normes, ce n’est pas normal… médicaliser les gens qui possèdent les deux sexes, ce qui rentre dans les tentatives de corriger les écarts corporels au niveau de la sexualité. 

Veux éliminer l’inceste en séparant les chambres des adultes et enfants. 

Sépare aussi les filles et garçons à l’école et toilettes publiques. 
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